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Guerre aerienne

Evolution ou revolution dans la conduite de la guerre...

La Strategie aerienne au Kosovo (3)
Le conflit du Kosovo, par la facon novatrice par lequel il a ete mene, nous interpelle directement sur la
facon de mener la guerre ä l'aube du XXIe siecle. En effet, le recours primordial et exclusif aux armes
aeriennes ainsi que l'application stricte des paradigmes de YAir Power (puissance aerienne), ont per-
^is aux forces de l'OTAN de venir ä bout de Slobodan Milosevic, au terme d'une campaqne aerienne
de 78 jours.

^¦Plt Jean-Marc Rickli'

La guerre du Kosovo se situe
dans la continuite du processus
¦-te rupture amorce par la guer-
re du Golfe. Represente-t-elle
Vraiment l'apotheose de l'arme

aerienne, du bombardement
j'trategique qui aurait permis, ä
•Ul seul, de faire capituler le
regime de Belgrade?

L« guerre du Kosovo
La dimension humanitaire ap-

Parait comme 1'alibi des
interventions dans les annees 1990.
Le «devoir d'assistance
humanitaire» face aux exactions
c°rnmises au Kosovo ne dero-
j=e Pas ä cette regle. L'echec
l'es "egociations de Rambouil-
et du au refus de Milosevic de

garanties donnant libre acces ä
UTAN ä travers tous les terri-

oires d'ex-Yougoslavie, ainsi

I

Ue 'es massacres perpetres pars forces serbes au Kosovo
ont les raisons officielles de

]
mtervention militaire de

1AN. Si au niveau poli-
^ue, il convient de relativiser

l'importance de la dimension
humanitaire, celle-ci s'avere
primordiale au niveau des
opinions publiques occidentales;
eile sert de catalyseur au soutien

des autorites politiques.

Cependant d'autres motifs
ont aussi joue un role important

dans la decision d'intervenir
au Kosovo. Ainsi, en cas de

conflit au Kosovo, la stabilite
des relations entre Grecs et
Turcs serait menacee. Les
tensions latentes entre les deux
Etats au sujet de l'ile de Chypre
pourraient s'exacerber. Le jeu
des alliances pourrait avoir le
meme effet: les Grecs, par leurs
affinites culturelles, sont les
allies des Serbes orthodoxes, tandis

que les Turcs soutiennent
les Kosovars musulmans.
L'architecture de securite de l'OTAN
comprenant outre les dix-neuf
pays membres de l'Alliance, le
Partenariat pour la paix, le Conseil

de partenariat euro-atlantique,

le Groupe de Cooperation
mediterraneen, le Conseil con-
joint permanent OTAN-Russie
et la Commission OTAN-Ukrai-
ne, ne peut pas se permettre

d'eclater ä cause des agissements

nationalistes d'un mi-
nable «apparatchik».

D'un autre cöte, l'engagement

de l'OTAN au Kosovo
semble ideal pour legitimer le

nouveau concept strategique de
l'Alliance fonde sur la necessite

de conserver des moyens de
dissuasion partout oü la securite

de cette derniere peut etre af-
fectee, y compris ä l'exterieur
de la zone definie dans le traite
de l'Atlantique Nord (intervention

hors-zone). Pour les Etats-
Unis, la credibilite de l'OTAN
et de leur engagement dans le
monde est directement menacee

si l'Alliance ne repond pas
ä la crise.

Dans la foulee des experiences

catastrophiques en Bosnie
et en Albanie, les Europeens se

doivent, de leur cöte, de donner
de la credibilite ä leur politique
etrangere et de securite
commune (PESC), marquee jusque-
lä par une remarquable inanite.
C'est egalement une occasion
ideale d'activer les structures
de securite europeennes telles

V -h
aS" de 'a version tres condensee d'un Rapport de stage presente en decembre 1999 ä la Forschungstelle für

c erheitspolitik und Konfliktanalyse, sous la direction des professeurs Philippe Braillard et Andreas Wengei; en
e 1 obtention de la licence es sciences politiques ä l'Universite de Geneve. Voir RMS, mars et avril 2002.
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Guerre aerienne

que l'UEO (d'ailleurs moribunde)

et de renforcer le pilier
europeen au sein de l'Alliance
atlantique.

Du cöte serbe, les raisons de

la repression anti-albanaise sont

plus ä mettre sur le compte
d'exaltations nationalistes et
d'interets personnels que d'une
quelconque necessite strategique.

Slobodan Milosevic, qui
a bäti son pouvoir sur des re-
vendications nationalistes, ne

peut se permettre de subir un

affront supplementaire, apres
l'eclatement de la Yougoslavie,
la perte des Serbes de Bosnie et
celle des territoires ä ex-majo-
rite serbe de la Krajina.

Environnement
strategique

Les strategies mises en ceuvre

pendant la guerre du
Kosovo se differencient de celles
utilisees pendant la guerre du
Golfe. En effet, les strategies
qui sous-tendaient «TEMPETE
DU DESERT» amenaient ä

fr.
¦

;"*

Sgl

v
Des refugies du Kosovo, canalises par des soldats macedoniens.

une guerre parallele qui frap-
paient simultanement les
defenses aeriennes, le C4I

(infrastructure de commandement,
de contröle, de communication,
d'informatique et de renseignements),

les installations
electriques et les centres politiques
irakiens. Dans les Balkans, la
Strategie appliquee par l'OTAN
consiste en une escalade
graduelle de strategies d'interdic-

& 1
ier

••ra,

¦-«.

Un char serbe, arme conventionnelle...

tion et d'attrition vers une
Strategie de decapitation. Elle
permet ä l'OTAN de montrer sa

ferme determination ä faire
ceder rapidement Milosevic, sans

devoir consentir des pertes en

vies humaines. Surtout, eile
presente l'enorme avantage d'etre
acceptable pour les dix-neut

pays membres de l'Alliance.

Cette Strategie de frappes
graduelles sur l'appareil
politique et militaire serbe
comprend trois phases. La premiere
consiste en priorite ä neutraliser

la defense aerienne serbe-

La seconde consiste ä «born-
barder» des concentrations
militaires dans une vaste zone de

la Yougoslavie, allant de Belgrade

jusqu'aux frontieres avec la

Macedoine et I'Albanie.
L'augmentation de la pression sur les

forces serbes par des moyens
aeriens doit eviter un engagement

terrestre. Finalement, 'a

troisieme cherche ä decapiter le

pouvoir de Milosevic par la

destruetion de tous les lieu**
bätiments ou infrastructures»
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Guerre aerienne

lui touchent, de pres ou de
l°in, au pouvoir de Belgrade.

D'emblee, cette Strategie
montre des faiblesses. Les
planificateurs de l'Alliance, qui
croient que de simples frappes
aeriennes feront reculer Milo-
Sevic, se trompent completement

sur la capacite de resistance

du dictateur. D'autre part,
des changements frequents dans
a conduite des Operations

revelent des faiblesses au niveau
°e la reflexion strategique. Les
d'rigeants de l'OTAN veulent
aPpliquer les recettes qui ont
c°nnu le succes lors de la guerne

du Golfe. En 1991, lacoali-
•°n avait effectue des attaques

s'multanees et massives sur tou-
tes les cibles ä haute valeur
strategique. Au Kosovo,

OTAN fait le contraire en
oisissant une approche qui

Privilegie la destruetion des de-
¦f-ses aeriennes serbes avant

a attaquer les autres cibles de
grande valeur strategique et les
°rces serbes. Ainsi, l'OTAN

Perd tous les avantages lies ä
Une guerre parallele.

11 taut egalement deplorer un
manque total de discernement

es consequences des opera-'°ns militaires sur les mouve-
nents migratoires. Malgre
Portion humanitaire «SHI-
™/AfC HOPE», l'OTAN s'ave-

,'ncapable de gerer les con-
mmtes inherentes ä des afflux
nassifs de refugies. II faut at-

^

ndre l'intervention des Na-
nons unies et des organisations

n gouvernementales pour que
Probleme soit empoigne...

tom°Ur 'eS Serbes' U s'aSjt de

che
entrePrendre pour empe-

Pou
Une partition du Kosovo.

r ce faire, les dirigeants

lancent des actions qui doivent
renverser le desequilibre
demographique de la province,
defavorable aux Serbes. Le
«nettoyage ethnique» en fait partie.
Sur le plan militaire, les forces
serbes adoptent des strategies
asymetriques. Elles fönt de la
resistance active mais adoptent
une «Strategie du herisson» en
utilisant systematiquement les
Caches, les moyens de deception,

les leurres et des fortifications

tres resistantes. Elles pri-
vilegient le combat urbain, plus
meurtrier en cas d'intervention
terrestre des Allies et vident
des villes pour s'y terrer. Pour
repondre ä la menace des frappes

chirurgicales, elles utilisent
des «boucliers humains» et le
Systeme de convois mixtes
(civils et militaires). Elles engagent

leur defense antiaerienne
selectivement, ce qui empeche
les avions de l'OTAN de voler
en-dessous de 4500 metres.

Contre l'UCK. c'est la
Strategie de la contre-guerilla. Les
Serbes delogent et detruisent
les combattants kosovars, sans
etre inquietes par des actions

<%

de retorsion de l'OTAN, cette
derniere ayant fait savoir d'emblee

qu'elle ne lancerait pas
d'offensive terrestre.

Deroulement
du conflit

Le 24 mars 1999, l'OTAN
commence l'operation «FORCE

ALLIEE» par le tir de missiles

Tomahawk, un symbole de
cette guerre qui oppose deux
coneeptions totalement
differentes. L'OTAN recourt ä une
guerre de haute technologie, ä

des missiles de croisieres et ä

des bombardiers strategiques
pour frapper ä distance; les Serbes

se limitent ä des Operations
terrestres avec des armes
conventionnelles, dans le but d'ex-
pulser et detruire les Kosovars
albanais. II n'est pas etonnant
que les Serbes continuent leur
nettoyage ethnique jusqu'ä la fin
du conflit, sans que l'OTAN ne
puisse les en empecher, puisque

l'Alliance ne dispose pas
de moyens terrestres ä proximite

du theätre des Operations,
des lors que les leaders
politiques de l'Alliance ont exclus

¦
¦'a-Wf
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Effet d'une arme sophistiquee de l'OFAN..

RMS N*; -2002 19



Guerre aerienne

des le debut des Operations un
engagement terrestre.

Des le 27 mars, l'OTAN lance

la phase 2, qui vise la
destruetion des objectifs militaires
serbes ainsi que les infrastructures

economico-industrielles
au sud du 44e parallele.
Cependant, les mauvaises conditions

meteorologiques empechent

l'application de la
puissance aerienne. Ainsi, deux
semaines apres le debut du conflit,

soit le 7 avril, l'Alliance
attaque pour la premiere fois
un blinde serbe. Lors du sommet

de Washington, du 23 au
25 avril, les leaders politiques
de l'OTAN donnent davantage
d'autonomie dans la designation

des cibles au Commandement

supreme allie en Europe
(SACEUR) et se prononcent
pour des frappes 24 heures sur
24. Au meme moment,
l'intensification et l'elargissement des

frappes de l'OTAN permettent
de lancer la phase 3, qui etend
les objectifs de la phase 2 au
nord du 44c parallele et inclus
des cibles politiques et symbo-
liques. Ainsi, des frappes contre

des cibles liees au pouvoir
Serbes, tel que la residence de
Milosevic ä Belgrade ou les
locaux du Parti socialiste serbe,
sont executees afin de faire
pression sur l'elite politique.
Cependant, l'objectif prioritaire

de l'arme aerienne reste la
destruetion des voies de
communication entre la Serbie et le
Kosovo et l'attaque contre des
cibles ponctuelles. A fin avril,
l'OTAN annonce la destruetion
du 70% des voies de communication

dans la zone.

Des le 21 mai, l'Alliance
laisse entendre qu'elle pourrait
intervenir au sol, si ses objee-

2h***•*,«
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/ 'OTAN cherche ä eviter les dommages collateraux.

tifs n'etaient pas atteints avant
la fin de l'automne. Le 29 mai,
l'UCK lance sa premiere attaque

de grande envergure, avec
l'appui aerien de l'OTAN,
notamment d'avions A-10 «tueurs
de chars», de bombardiers
B-52 et B-l pour pilonner, avec
des bombes ä fragmentation,
les positions de l'armee serbe.
Bien que cette offensive soit un
echec, eile oblige les forces

serbes ä se regrouper et permet
ainsi d'augmenter la precisioi1
des frappes de l'OTAN. La fi°
du conflit survient le 10 juin.

Limitations
ethico-politiques

Si le concept «Zero mort"
implique l'engagement de
l'aviation, il la limite aussi forte'

20
RMS N" 5 .2*»



Guerre aerienne

ment dans ses Operations. Au-
dessus de 4500 metres, les
avions de l'OTAN ne peuvent
Pas etre atteints par les missiles
air-sol de courte portee, mais
une teile ligne de vol handica-
Pe les pilotes dans leurs tirs de
Precision. De nombreuses
missions doivent etre annulees, car
'1 est impossible d'identifier la
c'ble avec exaetitude. Les Serbes

profitent au maximum de
cet avantage et se terrent dans
'es zones urbaines, protegees
en fait par la crainte de l'Al-
hance de provoquer des
dommages collateraux.

Sous la pression de l'opinion
Publique, les dirigeants
politiques donnent des consignes
tactiques tres claires aux
militaires concernant la designation
des objectifs. Une teile inge-
rence s'avere une contrainte
suPplementaire dans la conduite

des Operations. Les
commandants de l'OTAN ne peu-
Vent pas choisir et traiter en
c°nnaissance de cause les ob-
Jectlfs reellement decisifs.
Durant les premieres semaines, les
Pdotes de l'OTAN se voient in-
erdire de frapper les cibles du

l^adership politique autour de

^l'losevic, qui representent, se-
n Warden, des objectifs de

Premiere importance.

Des rapports conflictuels en-
cre le general Westley Clark,
Kommandant en chef de l'OTAN
SACEUR), et le lieutenant
general Michael Short, comman-
l'Qrl des forces aeriennes de

UTAN, contribuent egalement
affaiblissement de l'opera-

l°n. Le general Clark defend
ta strategie de destruetion de
°utes les forces militaires ser-
es> opposee ä celle de son su-
°rdonne qui veut se concen- Pont detruit ä Belgrade.

trer sur la destruetion des centres

de commandements civils
et militaires yougoslaves, par
des bombardements strategiques

des le debut de l'operation.

Ces differents facteurs
entrainent un eparpillement de
l'effort de guerre et contribuent
ä la survie des forces serbes.
Les frappes sur les objectifs
strategiques n'ont que peu d'effets,

car elles sont ponctuelles.
De nombreux objectifs ne sont
pas traites ä fond.

Limitations techniques

Dans un conflit asymetrique,
l'adversaire le plus faible
essaie de compenser son inferiorite

par des stratagemes qui
epuisent l'adversaire. II en va
ainsi au Kosovo oü les Serbes
recourent aux techniques de

leurrage pour tromper l'OTAN
sur ses capacites de destruetion.

Malgre les moyens
d'observation ultra-sophistiques de

l'Alliance, les manceuvres de

deception serbes obtiennent un
certain succes. Ainsi, l'Alliance

doit revoir ä la baisse ses

decomptes des pertes infligees
aux Serbes. Apres le conflit,

une evaluation des dommages
sur le terrain revele que, sur les
122 chars de combat, les 222
vehicules de transport de troupes

et les 454 pieces d'artillerie
estimes detruits par l'OTAN,
seuls 93, 153 et 339 ont ete
reellement detruits. Ces chiffres

sont toutefois ä relativi-
ser puisque l'evaluation du
Departement americain de la
Defense est encore sujette ä

controverse.

Ces donnees mettent en exer-
gue les limites des armes les

plus perfectionnees face ä des

techniques, rudimentaires et

peu coüteuses, de leurrage. Ceci

nous permet donc de nous
interroger sur les «vertus tech-
nologistes» de la Revolution
dans les affaires militaires. En
effet, il parait imprudent d'o-
bliterer le facteur humain; bien

que ses sens ne soient pas in-
faillibles, l'homme reste un
element essentiel au pilotage des

ordinateurs.

Au Kosovo, les avions de
combat ont la capacite de voler
et de larguer des bombes
depuis des hauteurs qui garantissent

leur survie. A ces altitudes,
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Lei refugies, «armes de guerre» pour Milosevic.

l'acuite visuelle des pilotes ne
leur permet que difficilement
de distinguer leurres et engins
de combat. L'Alliance reconnait

avoir detruit 9 leurres de
chars de combat, 5 de vehicules

de transport, 5 de vehicules
militaires et 6 de pieces
d'artillerie. Les capacites d'evaluation

des pertes infligees restent
insuffisantes et inadaptees pour
obtenir un bilan efficace des
actions. Les Serbes, qui utilisent

une technique non conven¬

tionnelle et emmenent avec eux
67 chars detruits, induisent en

erreur l'OTAN. La mobilite des

forces adverses est egalement
un probleme pour les forces de

l'OTAN au Kosovo.

Limitations
operationnelles

En Irak, si l'arme aerienne
n'a pas reussi ä renverser le
regime de Saddam Hussein, eile

ne se revele guere plus efficace
en Yougoslavie pour eliminer
celui de Slobodan Milosevic.
Tout au plus, le fait-elle plier
aux conditions de l'OTAN. Des
bombardements strategiques
s'averent incapables de renverser

un gouvernement, parce que
l'efficacite d'une teile Operation

repose sur la vulnerabilite
des populations et surtout sur
leur capacite ä influencer leur
gouvernement. En clair, des

bombardements s'avereraient
efficaces contre des democraties!

Les regimes autoritaires
ne laissant pas une liberte
d'expression süffisante...

Par rapport ä la guerre du

Golfe, des progres ont ete
effectues, surtout dans l'interope-
rabilite des differentes armees,
dans le traitement de l'information

et du renseignement. Cela

s'explique par de meilleures
synergies dans l'engagement
combine des avions J-°
JSTARS, des satellites d'observation,

des drones et des forces
terrestres de reconnaissance-
L'analyse des cibles potentielles

est meilleure. Cependant
des progres restent ä faire dans
les capacites ä gerer les hautes
densites de Communications
vers les centres d'analyse, de

meme que dans la fusion des

informations, ce malgre les
systemes de CT decoulant de

la Revolution dans les affaires
militaires.

La meteorologie et les capacites

d'absorption de l'espace
aerien kosovar restreignent les

possibilites d'engagement des

avions et des drones. Les
mauvaises conditions meteorolog1'

ques forcent l'OTAN ä annuler
au moins la moitie de ses sorties

planifiees, cela pendant 3"

22 5-2002
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Jours sur 78. La Saturation d'un
espace aerien aussi petit que
celui du Kosovo demontre toute

la difficulte et l'acuite du
Probleme de l'emploi massif de
1 arme aerienne dans le contexte

d'un conflit regional.

Si le conflit est marque par
' utilisation de munitions dites
«intelligentes», leur emploi reste

tout de meme inferieur ä ce-
'u' d'armes conventionnelles.
Seul le 35% des 23000 bombes

et missiles utilises lors de
la guerre du Kosovo sont des
munitions ä guidage de preci-
s,on. Cela represente pourtant
Une augmentation par rapport ä
la guerre du Golfe, mais la plu-
Part des 329 missiles de croi-
s,ere sont engages durant le
Premier mois de l'operation
«FORCE ALLIEE»; les Stocks
s°nt tres vite epuises, ces
armes coütant tres cher.

A l'exception des Etats-Unis,
dans les conditions de restric-
t'on budgetaire dans lesquelles
Se trouvent la plupart des pays
°ccidentaux depuis une decen-
nip

c^ nous ne pouvons donc
in etre sceptiques sur les capa-
nes ä mener une guerre de

grande ampleur avec l'unique
ecours ä l'arme aerienne.

Une victoire
du tout aerien?

Les raisons de la capitulation
de Milosevic, le 3 juin 1999,
sont encore sujettes ä de
nombreuses conjectures. II est ä

l'heure actuelle impossible d'en
determiner les causes profondes.

Cependant on peut mettre
en evidence un certain nombre
de facteurs qui ont probablement

joues dans le calcul de

Milosevic. Les evaluations
contradictoires de l'impact des

frappes aeriennes sur les forces
Serbes au Kosovo et en RFY
ne peuvent nous laisser que du-
bitatif sur le reel pouvoir coer-
citif de la puissance aerienne
sur Milosevic. En effet, en

adoptant une Strategie duale et
graduelle, frappes strategiques
en Serbie et tactiques contre les

forces Serbes au Kosovo, les

strateges de l'OTAN ont viole
deux principes fondamentaux
de l'art de la guerre: la concentration

et l'economie des
forces. II parait des lors improbable

que la campagne aerienne
eüt eu le meme impact si

d'autres facteurs n'etaient pas
intervenus.

La cohesion de l'Alliance a

ete primordiale puisque, d'une
part, eile a directement contre-
carre la Strategie de Milosevic

destinee ä faire imploser

l'OTAN en misant sur le
facteur temps. D'autre part, eile a

permis aux membres de
l'Alliance, menes par le Royaume-
Uni, d'articuler une menace
d'invasion terrestre qui a gagne
en credibilite lorsque, vers fin
mai, des troupes de l'OTAN
sont venus renforcer des effectifs

en Macedoine et en Albanie.

Le röle de la Russie est
devenu determinant lorsqu'elle
s'est distancee, des le mois de

mai, des autorites yougoslaves.
Ces dernieres, comptant sur
son attachement au principe de

souverainete des Etats et aux
liens slaves, ont ete depourvues
de leur plus fidele allie. Finalement

l'inculpation, le 27 mai
1999, de Slobodan Milosevic
par le Tribunal penal international

pour I'ex-Yougoslavie a

probablement contribue ä

renforcer l'isolement de ce dernier.

Ainsi parier d'une victoire
du tout aerien est fallacieux.
De meme, voir dans la guerre
au Kosovo une revolution dans

l'art de la guerre serait une
erreur. II apparait plus sage de

considerer, cette campagne
aerienne comme l'evolution des

paradigmes de YAir Power ap-
pliques au contexte particulier
des Operations de paix.2

J.-M. R.

£ ce sujet, voir Rickli, Jean-Marc (2002). The Coercive Use of Air Power in the Balkans. Oxford. Universtty of
°xford, MPhil thesis, April.
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